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LA REVUE CANADIENNE.

.vais fruits. Elle a servi tout a la fois de,'prétexte et
d'Instrument aux persécutions religieuses.; «loin d'être un
sage d'ordie et de paix, elle est deveue'u une occasion

.di troubles etd'iiquit.de..

GRECE. .

En Grèce.'l'existence ministérielle de Coletti semble
sërieusenent eompromise. Malgré l'appui des15 membres
que le cabinet a été récemment autorisé i introduire
dans cette assemblée, le sénat a rejeté une loi sur les
forts d'armes à laquelle là cabinet attaihait une grande
importance, et au nombres qui l'ont le plus vivement
.:ombattue, on cite le président de l'aréopage. En même
1eips le ministère, anglais a fait remettre une note par
asquell, il blane, dit-ou, la marche de l'adminiotrati un,
et qu'il conclut en Signifiant qu'il veut être renibouraé
de sa quote part dans l'emprunt. Les plus ldèles par-
tisans de Coletti ne croient pus qu'il puisse résister a
tant d'embarrasil la fois.

EGYPTE.
Reschid Pacha a déjà quitté Paris pour aller occuper

à Constantinople le poste de ministre des affaires étran-
suares. Il sera remplacé ici par l'ambassadeur actuel da
La Porte à Londres, et celui-ci aura pour successeur le
ministre qui remplace Restchid, i'Chekecb, Chekeb-Effentdi,
dont la mission en Syrie se termine ainsi par une sorte
ce disgrâce.

La question des subsistances ne préoccupe pas, il pa-
rait, que le nord et l'occident ; le Vice-roi d'Epte vient,
à raison du mauvais état des réecîtes, de détnde l'ex-
portation des denrées nécessaires à la vie.

PARTIE REUIGIEUSE,

AGITATION RELIGIEUSE.
Les troubles qui delatent sur divers points de l'Eu-

rope i l'occasin des questions religieuses, révèlent l'ex-
latance d'une cause universelle qu'il est important d'ap--
profondir pour arriver à rétablir l'ordre au sein de la
grande famille chrétienne.

Dans le catholicsme, on voit des églises allemandes
se séparer de l'église romaine ; la Suisse se soulever
pour s'opposer à l'extension desjésuites. et cette con-:
grégation exciter en France des attaques qui ont parui:
assez sérieuses pour déterminer la cour de Rome à des
concessions.

Dans le protestantisme, les sectes dissidentes élèvent
de violentes réclamations contre les positions politiques!
prises en Allemagne i la suite des guerres de religion.
par les églises officielles qui professent la confession:
d'Aug8bour -

Des agitations pareilles existent depuis longtemps eni
Angleterre; ainsi, dans tous les centres où fermente la;
pensée humaine, l'ordre matériel est troublé parla rd-1
action des esprits centre l'autorité.spirituelle quand. il
croient, qu'elle veut. se servir du pouvoir tempurelpo
dominer les intelligenees, se fairelarbitm de la .érl
politique, et eontester à l'humanité la lumière qu'elle
v7oit -direcemenît de s= créateur, et à laidede laquelle
elfe voit la religion des choses, les lois qui régissent le
monde physique et le monde moral.

Nous croyons qu'aucune opposition ne s'élèverait
dans les populations chrétiennes contre l'église entholique
ai on ne voyait cn elle que la consuervatrice clu dogme
révélé, la dispensatrIce des graces appirtées sur la terre
par la mission du Christ.

t.'e.utorité spirituelle nie serait point nt,.tqué ai elle
était s6parée du temporel e'cos la rtunioni d deux
pouvoirs qui, dans le protestantisme, cemme dans le e-
tholicisme, inqute les esprits, priduit les conilits et les
démordras.

dées piliions gallicanes qui établissent la séparation
et l'indépendance de ces deux pouvoirs sont done favo-
Tables à li religion et même a l'autorité spirituelle, puis-
qu'ells les mettent il l'abri des réactions de l'esp:it de
liberté.

Ces considéirations doivent être méditées par les himmies
d'état qui sont chargés de maintenir l'ordre matériel
dans les sociétés ; elles doiventfixerl'attention des pro-
testans éclairés comme des catholiques.

Elles sidèrent à comprendre comment l'unité peut se
rétablir unjour au sein de la chrétienté, et comment l'ordre
peut se rasseoir sur des bases stables; car il ne faut
psu douter qu les perturbations politiques n'aicut leur
surees dans les profondeurs des questions religieuses.
C'est dans le fort intérieur de l'homme qu'il faut porter

.la paix si on veut qu'elle regne dans les sociétés.
-La Gazette de France.

nES SCH ISMATIQUES ALLEIANDS.

Malgré l'ardeur de ses efforts et linjurieuse
·témérité de ses doctrines sacriléges, le ronîisrme
après avoir fait un certain bruit, n'a plus le
succès qui semblait accompagner ses premiers
pas. Vainement il en a appelé aux passions en
disant, par l'organe de Ronge: " Le but du
catholicisme allemand est d'amener une religion
dans laquelle chacun puisse croire ce que bon
lui semble." Les passions ont pu s'appInudir
de cette liberté, -de cette -espèce de sanction
donnéo à leurs ecès ; mais quelle base pour
un culte nouvoau, à une époque où les soi-disant
réformateurs, avec leurs théories faciles, ont la
prétention de se constituer prêdicans de m'>
rale I Aussi les protestons raisonnables ont-ils
.repoussé ce seanialeux appui qui leur était of-
i0tirt ; et, si le cabinet prussimn a toléré, encou,

ragé la nouvelle secte avec l'espoir de s'en
laire ut levier pour son munopole évangiligue,
but qu'il n'a pas atteint ; d'autres gouvernmens
protestans aussi, ont interdit aux faux docteurs,
åces loups dévorons, l'entrée de leurs états.

Outre l'inmnoralité (le leur conduite et le
danger de leurs tendances politico-religieuses,
les coryphées 'du schisme roni 'en tortaient en
eux un germe de mort: c'était le défaut d'unité,
par suite duquel ils ne pouvai nt formuler un
symbole à proposmer à leurs adeptes; et ce défaut
n'avait nullement été détruit par le concile où
ils prétendaient régler les bases de leur foi.
Qu'en est-il. résulté ? La division devenant
ctaque jour plus vive entre eux, leurs passions
se révélaient dans tout ce qu'elles avaient do
hideux, et ainsi leur masque tombait de lui-
même. Faut-il s'étonner, après cela, que des
champions de ce schisme l'aient abandonné
pour rentrer dans la voie où ils auraiéttt dû res-
fer . De ce nombre et un nomnamé Julien
Cliownitz, dit Joseph Chowanetz, qui s'était fait
un nom dans la littérature et les journaux ro-
mantiques. En. revenant à l'unité catholique,
il a publié des aveux qui nous édifient comple-
tement sur la vertu des sectaires. Il y raconte
qu'après avoir été élevé dans la religion catho-
litue, il était devenu incrédule que, las des
doutes désespérans de l'incrédulité, il s'était je-
té avec empressement, avec une espèce de
frénésie, dans la nouvelle secte ; mais que, n'a-
yant reconnu dans ses principaux adeptes que
d'ignomnsjongleurs (leprêtre de la secte, à Ulm'
ne savait pas miêmaîe le Pater), il a en le bon-
heurd'ouvrir les yeux à la lumière véritable, en
revenant à la religion de son enfance.

La.défeciion de Chownitzu a fait une impres-
sion profonde en Allemagne ; homme instruit
et rédacteur d'un journal à Ulm, il était regar-
dé comnme une des plus précieuses acquisitions
faites par la secte, d'autant plus qu'il jouit, ain-
si que nous le disons plus haut, d'une certaine
réputation comme écrivain. Pour se soustraire
à la fureur des rongions, qui étaient gens -à lui
faire payer cher sa défectionil l'avoue lui-même,
il. s'est transporté à Mayence où, par l'entre-
mise et les soins paternels d'un curé de cette
ville, il a trouvé grâce devant Dieu etson Eglise
vériftable.

Un autre fait. de même nature est venu con-
soler encore lEglise catholique. L'ancien cha-
pelain Rudolphe s'était agrégé au schisme de
Czersky, et cet hérésiarque l'avait établi curé
de Sa secte àDantzick. Quelque teins émule
de l'apostal Dnwiat, il a reconnu son erreur et
s'est rendu à Neisse, où il o fait ajurationr se-
lennelle de son apostasie. Il demande pénitence
canonique pour se rendre cligne de la misécor-
de de 'Eglise, et obtenir d'elle la grâce d'être
réintégré dans les fonctions sacerdotales. Un
tel exemple de retour à la foi et àla sontmis-
sion, aux justes rigueurs de la péntitence, ne
sera pas, il faut l'espérer. sans influtiece ur
quelques-uns des complices de soit égarement.

Résumés et Citations
des Journaux.

Voici un état dos baptêmes, sépultures et mari-
ages qui ont eu lie dans la paroisso de Montréal
pendant l'année 1845; ceci ne comprend que les
catiholiquos.

Baptômo;. Sépultures Mur-iages.
Canadiens 1532 Canadiens %0 1
Irlandais 1023 Irlandais 202

2520 505
(Mélanges Religieux.)

Nous avons lu avec plaisir dans le dernier Nc.-
dos Mlanges Rrligieux les procédés d'une réunion
de plusoUs membres du clergé qui a ou lieu à
Ste. Mario, saus la présidence du Messire Mignault,
curé de Chambly, aux fins de venir en aide à ce
journal et d'on assurer la continuation. Une sous-
eription fut ouveite, et un montant nassez considlé-
rable fut spontanément souscent. Par une résolu-
tion adoptée à. l'unanimité, lus membres préstns
font un appel nu clergé des doux diocèses pour I
prier de se joindre à cette bonne Suvre. Nous
espérons que cotto résolution aura do l'écho dans
tout le pays.-3encre.
-Le Canada GazeeU publiera à l'avenir dans les deux

langues tous les documents et proalamations officiel, et
l'imprimeur de la reine a été autorisé d'envoyer la Ca-
suca GazeUs aux persanes suivantes du Ba-Canada:

l tous les jugs,. commissaires des faillites, présidents-des
messions trimestrielles, surintendants de police, magistrats
de police ou -stipendiafres, aux grefiers de toutes- les
cours, aux shérifs et coronaires, aux aneiens rnugistrats
qui résident dans les places incorpcrées, aux ofliers de
l'état majer de la milice, aux curds, pasteurs et. ministr
de l'évangile, aux couils municipaux, aux résistrateuro,
aux collecteurs de douanes, aux diverses bibliothèque&
plbliqurs, colléges ut autres inatitution d'éducation supé-
rieuro.

La distribution des statuts rera à peu près la même
que celle de la Gazette, amsai que des statuts.révisés di
Canada.-Journal de Qu bec.

DavoncE EN CANAtIA.-.On dit que la reine a refué
au sanetion au bill du divorce du capitaine Harris, la
premier bil de ce genre qui ait Élé passé par la législa-
ture des Canadas unis.-Canadien.

TRArTi ENTRE iA GRANDE-ERETAGNE ET LE
ntÉscr..-Un journal de Wualinton dit que des pléni-

potentiaires ont été nommés par les gouvernements de
a Grande-Bretagac et du Brésil prur nédecier, I Ria

Janeiro, la conclusion d'an imité qui puisse aider il la
suppre ssion de la traite Du du eecmmerce des csclavcs
sans nuire aux intérêts commerciaux brdsillene.-Idemn.

UN cANADIEN IAPTISÙ DANS LE JOURDAIN.--N.
Lécn Gingras, du séminaire de Québcc à rapporté de
sont voyage en Palestine une bouteille dle l'eau de ce
fleuve Célèbre qui, sn!gneusement cachetée, s'est ece-
servée pendant le lîiîg trajet qu'a fait ce Monsieur.
Aysnt cu à baptiser ces jours derniers, l'enfant de l'un de
nos concitoyens (M. Ant. A. Parent fis), M. Gingras a
eu l'heureuse idée de se servir dle cette eau à laquelle
s'attachent tant de souvenirs. Nous croyens bien que
c'estla première fois que l'on baptise sur les bords du St.
Laurent avec l'eau du fleuve dans lequel notre patron,
St-Jean-Baptiste, a baptisé le Sauveur du monde.-Idn.

ENCORE LA MILICE.-Nus avons promis à nes lec-
teurs de revenir sur ce sujet, et ce serait à n'en plus fnir
i ncus repasolis en revue tout ce qui a eu lieu dans

chaque localité. Le mécontentement occasionné par la
nouvelle erganisation du la milice, est encore plus
grand qu'on ne le pensait. Chaque jour nous fait
connaitre de nouvelles injustices commises envers
d'anciens et respectables filiciers. Dans un monient
aussicritique '¡ue lest celui-c ; à la veille d'une guerre
dont l'issue devra necessairement décider du sort de ce
pays, cn ne peut ce rendre compte de l'incurie ou de la
matadrease avec laquelle la milice est réorganisée. Nous
avens déjà iit voir que dans la ville de Montréal on a,
de propos délibéré, exclu pruqi'entièrement lapcpulatien
canadienne des cadres de .la milice, et dans les cam-
pagnea, dans celles mêmes qui devront être le théâtre
sanglant de la prochaine guerre, l'esprit de parti et le fa-
voritisme ne ponvant s'exercer en faveur d'hemiles
d'origine anglaise, en semble s'appliquer à commettre
des injustices-teut comme ai on eût le projet ar-
rêté de taire. ntre la désaffection. Nous ne pol-

es encre ! accuser lord Caticart de se prêter
sccimnt ài des cers aussi Inpolitiquca et. fiîui
espérais qu'i sentira l'urgente nécessité de a'enqüdrir
de tous. les faits, qui, suivant lès dvènementis futurs,

pourraient avcir des conséquences plus bu - moins
graves. Lord cathet igre peut-être que depuis dix
ou douze ans, la diminution des récoltes jeinto aux évéi-
nemens de 1837 et 38, Ont eaoé lne émigration' d'au
moins 30,000 canadiens ax Etats-Unis.-Cette émigra-
tien continue encore malheureusement par suite du mé-
contentement et du mal aise quirégnent dans le pays et elle
agmelîtera satn doute ài la inouvelle d'une dtéclarationu de
guerre, si les officiers de milice et le gcuvenenent lui
même ne possédaicnt pas la confiance des habitants. Or.
cmment le gouvenment pourra-t-il lavir a cette co-
fiance, s'il ii'îit liai jluste, et il laeis titres les efficicra du
mnilice pourraient ils y prétendre s'ils n'étaient que les
iiistruments l'un pcuvoir qui lroacriraienit leurs concito-
yens ?....- erve.

lr.ECTouS MUnICI1A.S.-il et d'espérer que les
électeurs de tous les quartiers s'empresserent de faira
choix de candidata dignes de0 les représenter, mettant de
côté tout esprit de lrti, t.u sprjugés iautionnaux. Nos
adversaires politignes encent i i'appercevoir que le
sysîtÔme qu'ils ont mis en usage dans les précédentes
élections n'est pas le meilleur - les taxes les écrasent
amssi bien que flous ; li la sentent maintenant, c'est pour-
quoi il sont déterminés il n'élire que des personnes qui
joindront l'éconcmic au désir de veiller toujours aux
anélieraticns de la cité. Il faut le dire, les citoyens de
lontréal gémiseit depuis quelques années nous un ays-tlme de taxation horrible, et isproportionné assuré-
ment à leours revenus et a leur richesse Pour peu que
l'on suive les nfiaires de prés, il est facile de s'apperce-.
vcir que les affaires de la cnrporaimîn sont bien mal nomi-
nistrées. On manqe surtout d'reonomie : tous les tra-
vaun de la cité se font au poids de l'or. Il existe n syu-
tOme de gaspuillage iont on nie se fit pas scrupule dans
plusieurs départements, et dca sammes cntidér'ables ysont dépensées en pure perte. il exite pourtant dans le
conseil des h:mmes qui ont le bleu de la rité i emur, niais
malhaureusement, il ne sont li's en majorité.-Idem.

LEs RcnIMHFs Dr L'AN 1845.--l- résulte d'une statir-
tique, fournie a irtre conufrère la Moraing Nme, qu'il y
a eu, dans les différente, cours'crinicelles de la ville de
Ne.i-Yoele, 3,6145) Procès Pr.îîdauit l'année qui -vient de
finir. Illy leu six uuiiusatinà de meurtre qui ent été

• ies dzd:x condamnations et 4 acquittements; dins
la cour des Sesionsguerales, il y a Ou 281 condamna-
tiens et 142 acquittements. Deux de ces condamnés doi-
vent être pendus, et 125, dont ô femnies, ont été énvayàs
a la prison de Sing Sing. La enur des Sessions speciales
est celle qui a eu la plus de bésognce.* Les condamanations
pour filouterie se sont élevées ài 991, et celles pour as.
s..uts et batteries ei 615. 713 honues et 163 femmes ont
été condamnés un Péiîiteitiaire ; 229 hommes et 88 tees-
.mes al la prisin de la ville, 87 petits garçons et 4 petites
files la Maison de ltefugo.-Csurr:er des Es U.


